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VOUS TROUVEREZ. �l 
Jésus. J 

Cette revue est dédiée à tous t:eux qui, à travers le monde, recherchen� passionnément la vérit�. Leurs découvertes sont autant de 
lumières dons la nuit actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. Aider l'être humain sur !es divers 
plans· 

de son existence, rechercher et mettr� en re lief de précieuses v�rités s�uvent m�conn•Jes, tels sont les buts de ceHe revue. 

N° 34 Février I96I 
CIVILISATION DE FAUX-PROPRETES. 

Revue Mensuelle 

4�e Année 

"Gardez-vous des faux prcphètes, qui viennent à vous dégui­
sés en brebis, mais qui, au dedans, sont des loups ravisseurs. 
Vous les reconnaîtrez à leurs fruits". 

JESUS. 

Ainsi s• ·exprimait JESUS 11 y a vingt siècles, dans le Sermon sur 
la· montagne, lors de son ministère en Galilée. Au jourd ' hui, nous nous aper­
cevcns que ces paroles cvnstituent une mise en gard� particulièrement va­
lable pour notre époque . Car, en fait, ces "faux-prcphètes déguisés en 
brebis", ce là s'applique parfaitement à toute notre civilisatio n matéria . 
liste, qui n'e�t qu'un abominable trompe-l'oeil. 

Répétons-le, la science n'est en soi ni bonne ni mauvais� et 
tout dépend en fin de compte à quelles fins elle est utilis�e. Mais ce 
qu'il y a de grave, de tragique, c'est lcrsqu'on veux nous faire croire 
qu'aveè le progrès techniqu� qui va noua dit-on eréer bientôt le surhomme, 
nous nous acheminons rapidement vers l ' âge d'or. Or l'âge d'cr n'est pas· 
devant nous, mais bien loin d�ns le passé , lorsque lthomme obéissait fidè­
lement aux Lois Divines Eternelles: ee fut le Paradis Terrestre. Présente­
ment l'homme rêve de retrouver le Pgradis perdu • • • mais ses e fforts sont 
vains, car ils ne repcsent sur rien de valable, de solide. Ecnutons Re né 

·DUCHE�, auteur de "Bilan de la Civil�sation Technicienne":"Nous voulons 
croire. que le pire se ra évité • • •  et cependant, même pend9llt les heures les 
meilleures, alcrs que semble nt oubliées les horribles visicns, une sourde 

.1 · inquiétude nous hante encore comme si·, dans notre vie de chaque jour, dana 
..,,,. la trame même de nes travaux et de no·s jeux h3.bitue ls, d'autres f�talit 

pesaient sur no us, comme si l'existence même que nous menons ne r�pcnd3.ib 
� plus aux bes0ins profonds de notre nature , aux aspirations essentielles 

de notre être ". � · 

.. \_ :- . 
Et c'est là tout le drame! C'e st pourquoi nous sommes profondé­

ment· inquiet et ang(is�é sur le proche avenir de l'humanité� Puisqu ' on ju­
ge l'arbre à ses fruits, ncus pensons que ceux de notre civilisaticn sont 
suffisawment amers pour·nous f3.ire une opin�on valable. L'homme a fait 
fausse rcute, des êtres avertis . des Sages l'en ont avisé; il n'en conti­
nue pas �oins inexorablem ent sa route qui le mèn� à l'abime, insensible 

' à tous les appels . Pour nous, le christianisme, dans sa pureté originelle 
, tel que JESUS nous l'apporta, sans travestissement, constitue un chemin 

, sur. lumineux, mais sans doute désuet pour hotre époque t é n�breuse • ••• 

, .Ji) 
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CONSTRU!HE UN MCNDE NOUVEAU. 

par André CHATILLON. 

Dans ce nouvel article, écrit spécialement pour les lec­
teurs de "L.CMIERES �ANS LA NUIT", notre disting;�é collB.�ora­
teur, Monsieur And�é CHATILLON, t�aite d ;une q_ti.estion qu.i ne 
peut laisse r aucun de nous indif férent .. Ce doc1;1llent nous mon­
tre le chemin à s11ivre pour entreprendre ü.a réno7a·:;io:l de 
notre monde qui s7est engag é d ans une voie s�s �ss�e • • •  o 

Dans de préc é dents art i cles , j�a i  ess ayé de montre� les consé­
quences d'une fausse direction de la pensée humaine et ses Tépercussions 

·sur le plan pratiq�e . La situation mondiale actuelle !lous prouve clair 
comme le jour jusqu'où ces répercussions nous cond:J.isent;, p"'.lisque nous 
pouvons craindre à tout moment une nouvelle conflagra·iJion gé.:"J.é::-ale et 
q�e nous assistons à de petites guerres ininte rrompues � guerres cruelles 
meme si elles ne prennent pas un caractère internationa:� 

L'homme moyen se pose la questién suivante: "Peut-on espérer 
une paix vraie et durable en prenant pour bases les propositions q1le 
font les gouvernements par 1 'ent.remise de leurs· rep�ése : .. :ts.rits accrédit és 
au Conseil de S écurit é de l10NU? tt La répcnse, -on la trouve dans les 
divergences d'opinion qui �ont la .joie des reporte�s att;e.chés à démon­
trer 11inutilité de cet organisme international. Chose paraàoxale et 
fort triste, les gouvernements, en tant· que· tels, ne semblent avoir au­
cun intérêt matériel à �roir toruber les frontières·, à assisteT à un uni-· 
versalisme, représenté par un gouvernement �ondial sous la forme d7une 
chdiD.bre fédérative telle que :101..�s la voyons aux USA et en St�.isse, parce 
que les gouvernerut�ts so�t.�o��s d� reprêsen�ant� un�E au pouvoir par 
des intérêts financiers pu:!.ssB.!ltis. . . · . · . 

En qualité de Suisse, je me permèts quelques commentaires -+;ou­
chant notre. système gouvernèrnen�al. La .Suise est formée de .Petits Etats 
(cantons) fo��ement autonomes,-; ce qui :ri' est pas généralem�.nt connu. Le. 

pouvoir central constitué diune double représe�tation du peuple et des 
autorités cantonales n5a pas .�e droit de siimQincer dans la gestion in­
terne des Etats, sauf en ce qui touche la d éfense nationale, les postes, 
les chemins de fer et les douanes. Chaque Etat a sa propre législature 
qui.doit être .en harmonie �vec la constituticn fédé.rale , mais qui con­
tient ·:lussi des lois lo cale s St'uvent .. restrictives. du dro it .ccnstitution-. 
nel suisse. Ces lois· sont g�n�r�lament appliquées sans provoquer d'in-. 
teryentions sur:le plan national, même· si elles limitent les droits 
cons�itutionnels des citoyens, sauf, naturellement, s'il s�agit d'un 
abus �otoire. C'est dire·que·. l�Etat fédére· jouit de droits supérieurs 

. à  ceux d'une pr0vince-ou dJun département. Ncus ccnstatons,·en Suisse, 
et comme exemple, que. le csnton de Genève s7intitule off�ciellement : 
République et canton de Genève; ce lui de Neuch9.te 1: R··épublique et ·c�nton 
de. Neuchâtel; ce lui de Vaud: Etat de Vaud. Chaque cànto·n a� �ori gC'uverne­
ment et ses instituticns comme celles d'un Etat libre: Pouvoirs publics, 
police gouvernementale, Universités cantonales, écoles secondaires, etc. 

L'administration cantonale jouit d'une forte décentralisation par rap-
port à la Cc nf é dératic n . 

· ·  · 

'L'exemple· ,qua j'ai choisi montre la possibilité. d'une fédéra­
t ion beaucoup plus vaste, par exelliple sur le plan mondial� Toutefoi� 1� 
différence essentielle rés ide d.llls. le fa.it que chaque Et�t f éd éré a un 

# intÉrêt matériel-et moral très grand dans son groupement avec dfautres 
Etats .•. La suppress ion des fr0 ntières cantonales en matière de douane a 

• 1,. • • 
1 ... ... 4 "" •• •• •• • • ...,. 

, ' 
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hypocrite. Deuxièmement, l'Etat fé dératif implique 1� mise en commun des 
ressources et la distribution de celles-ci lorsqu'une ou de s ré gions 
sont llioins favorisées. Ceci ne veut p�s dire communisme dans le sens 
s.ctuel du terme, mais.coopéràtion. Si je prends encore en Suisse un exem­
ple typique sur le plan m�tériel, je pcurrais citer l'expérience de 
l'organisme MIGROS, instituticn coop6rative dont le but ·est d'acheter 
tous les produits au meilleur prix possible et de les vendTe le meilleur 

• m.J.rché possible, en g!3.ra.ntissant à 1 'acheteur une qua li té impeccable et, 
au vendeur, le f�cile écouleruent de ses produits, s�ns politique à la . 
hausse ou à 19. baisse . Le bénéfice rlalisé est réinccrporé dans 11org3.-

. niswe, peur s�n déveltppement et sen perfecticnnement. Il n'y a dcnc 
pas d'augruent at ic..n de " dividendês " à des 3.Ctionnaires connus ou inccn­
nus, pas de "jetons" de prÉsence et autres m3.nières d e  c a.che r des gains 
illégitimes; pas. de traiteJ.uents exaglrés à des directeurs ou adruinistr::l­
teurs plus ou moins utiles. Chacun touche un salaire norm�l, p�oportion­
nel à sen travail. Le fond�teur de cet organisme est traité comme un 
simple directeur avec un traitement qui ne dépasse pas une ncrme adhlis­
sible dans u�e entreprise de beaucoup ruoindre importance. Le résultat 
ne s'est p�s fait attendre: clientèle toujours plus nombreuEe, satisfac­
tion dans la qu�lit€, possibilité à toutes les bourses de se r�vitail­
ler dans des conditicns inconnues jusqu'à ce jour. De plus, par le jeu 
de cette �ugment�ticn, �ugment�ticn du chiffre d'�ff9.ires, des bén éfices 
et, c-omrri.e ccnséquence, une cc-nst9.nte smélioration et une plus large dif­
fusicn des prcduits. De cette expérience, ncus tirons la ct nclus i c n sui­
v�nte: il est possible, su� le plan mat{riel, d � am él iorer la situation 
pour l'individu, à 1� conditicn de créer des org�nismes coopér�tifs et 
de suppr:ilner tout drain.s.ge dé fonds au profit de· certains hommes qui 
vivent au crochet du peuple et sont les vrais parasites d1une civilisa­
tion. On pourr�it même dire plus, ils sont fréquemment les fauteurs de· . 
guerre, de trcubles, d'ins�cu�ité sociale, d'abus de toutes s0rtes, 
fauteurs de famine et de pauvreté. 

Les autres bases sur lesquelles seraient établies les n�uvel­
les conditions de vie sont solidaires de celles citées ici . Elles en 
déavulent tout naturellement. 

On nous traite scuvent d'utopistes quand ncus émettons des 
idées qui renversent les conditions actuelles et sentent le communisme. 
Ceux qui emploient à tcrt et à travers ce terme peur démclir toute idée 
demandant l'étdblissement d'un syst ème coopératif, sont généralement et 
direatement intéress€s financière�ent au maintien du statu que. Il est 
dur - et celà se ccmprend - de renoncer à de gro� b�n6fices dcnnant 
�onfort, luxe, facilit�s- de tcus ordres, au profit d'une conception 
plus altruiste. C'est pourquoi, .on rencontre tant d'oppositions au sys­
tème fédératif et cco-pératif. Afin de ne pas p3.sser pour un rêveur, j'si 
c.hoisi 1 'exemple r&alisé de la Suisse et ce lui de Migres, le premier 
pour montrer la possibilité d'une coexistence heureuse et ccnstructive 
sur le plan meral, spirituel et pclitique; le second, sur le plan maté­
riel, immédiatement pratique. Ces deux exemples prc..uvent qu'une fédéra­
tion mondiale est accessible sous certaines ccnditicns- Ces conditions 
sont la destructicn tctale des fg�teurs· essentiels de notre civilisation 
actuelle: l'hypo�risie religieuse, l'infatuité scientifique, l'égoïsme 
accapafeur. Au lieu de ce là - et puisque 1 'homme n'est p.s.s un ss.iniJ -

• une religicn b.s.sée sur les v€rités contenues dans 1 'essence même des · . .  
enseignements de chaque fondateur; une sèienoe non plus �veuglée par une 
fausse notic n sép9.ratiate. mais devenue uniciste; un égoïsme limité ·aux 
besoins de l'homme et non plus à des désirs exagérés asservissant d'au-
tres homllies et les maintenant dans la misère. 

· 
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ELEMEJTS DU TRAITEMENT NATt.JP.EJJ. 

p3.r Raymond DEXTREIT � 

Voici la fin de 1 'iD portante étude de Monsieur D�XT-:-�J:T, 
spé ci 3.1 i ste frs.nç ais de ces questions .. D:3.ns nos de11x n1.1I!l éros P é­
cédents, ce chercheur a successivetaent p9.ssé en ::-e""TUe :.es facteurs 
curatifs n�turels suiv9.nts: les plantes, le jeune et les cures de 
fruits, les ré ... rulsions, 1 • eau, 1? :3-rgile. Nous e:1 terminons 3.ujcur­
d 'hui avec le Solêil, 1 'Air, e_·t le Progr3.IDL1e pou:- une journée de 
tr�itement naturel. 

III- LE SOLEIL: (suite) 
ollSait q_ue c'est par l'ensoleillement de 19. pe�u que les stérols 

du sang sont transfonués, du fs.it de leur irr'3.di9.tion, en .,.ritamine D, 3.nti­
rachitique. Ce que l'on s�it mcins c'est qu'un dérivé du cholesté��l est 
dinsi utilisé peur la producticn de vitamines D3. C'est une solution ingé-

- nieuse, qui pen!! et de tirer le rue il leur p a.rti d 1une su'bst9.nce pcuv2.nt con� 
tribuer à 1 'encrasseruent de 1 'organisme et. elle n'est pas .3.insi tr3.nsformée. 

La pe3.u dbrite une multitude de cc.rpusctiles, les papilles du der­
rue qui, malgré leur ru�mbre élevé (;6.000 par cm2) sont aut�nt de coeu�s mi­
nuscules, avec artériole, veinule, réseau nerveux. Ces papilles ont besoin 
du soleil qui les revit�lise; elles captant les radiations scls.ires et les 
6mmagasinent ou les tr.3.ns:fonnent. Ci té par le Docteu:r CHP .. MBAS, un dermatolo­
giste, le Docteur SAIDMAN s.ssure qu'il "su:ffir3.it d'une demi-heure d'exposi­
tion, nu au s0leil pour donner à l'organisme l•équivalent énergétique des 
deux principaux reps.str,. 

Des expositions courtes m�is répétées sont préférs.bles à une expo­
sition prolong�e. Le stationnement est déconseillé; il est pr€fér�ble de 
marcher ou de jcuer pend3.nt l:exposition au soleil. 

L'.expcsition au scleil dcit être progressive, m9.is devenir aussi 
tot9.le que prssible. Les accidents surviennent surtout, d�une part 9.vec une 
exposition prolongée sans .3.ccoutumance préalable� d' 9.utre part avec une ex­
position partielle (par exemple, séjcurner au so:eil, tête nue, et tout le 
reste du corps c�uvert). 

Même si le soleil n'est pas visible, ses radiaticns n;en conti�· 
nuent P3.S moins à nous parvenir, aussi l'expositicn à la ;lumière naturelle, 
avec ou s�s sc le il, revêt-elle une très �!J.Ilde ilnport.qnce. 

· 

On évo�ue s�...uvent le pcuvvir "stérilisateur" de la lumière; or, 
ce n'est p3.s le reflet ex�ct de 13 réalité, car la lumière n�turelle ne 
"stérilise" pd.s, Iüd.is favorise la réalis3.ticn de l'équilibre d'une flore 
bd.ctérienne nor.w�le. Une plaie intégr�lellient st€rilisée ne guérit p�s, les 
tissus s�ins ne se reforment pas; il faut le concours de certaines bactéries 
peur assurer une bonne.cicatrisdtion. Ce qui présente un danger, c'est i� 
prolifér�tion de quelques v�riétés bactériennes4 L� l�ière met entr�ve à 
cette prolifération, et s·'cppose à ce .que cert:J..ines b:3.ctéries deviennent 
virulentes, tout en favorisant le maintien de celles qui sont utiles. 

IV- L'Am: 
• Il est superflu d'insister sur la nÉcessité de rechercher l'air 

pur, celà chacun en est bien conv�incu. Seulement, il ne suffit p�s d'�voir 
à sa disposition de l'air ccnven�ble, si l'on n'en profite que très imp�r­
f9.itement, ainsi que celà se produit �vec une respiraticn partielle. En 
effet, lg, respir9.tion- habituelle, incc·nsciente, ne déplisse que les trois­
qu3.rts - ou même p'3.rfcis la moitié - des s.lvéoles pulmonaires� ···Ncn seule-
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ruent, les poumons ne se remplissent ps.s entièrement d':3-ir frais, m3.is 
bncore ils se li b è re nt mal des r8liquats d'air impur., Le tr3.•r3.;.l de pu­
rificdtion du sang en e st affect�. Là o� persiste de l:�ir pollué, le 
s.mg ua pcn.t .se libérer des poi s ons .. Il en ré sul te un ét.it laten-:; d'as­
phyxi� p �rtie lle, très préjudici�ble à l'�pprovisio�ialliant des cellules 
e;n oxyEène; d'où dénutrition et encrasse.w.ent. 

Bien des systSllies de respiratic n sont pr€ccnis�s , Le p lus sim-
• plè, là encc re , semble le meilleur. C •est le système à q_u:1t:re tellips, 

comme les s�is0ns: ctcux temps long s · ( pour �spir�t i c n et e��iraticn), 
camille les s:1isons princip:3.les (été et hiver), et deux temps cc u::-ts (ps.u­

- ses e�tre inspir::ttiGn et exp:i.ration, et entre expir9.ticn G� inspir .3.ticn ) , 
comme pGur les sais.c ns de tr3..nsiticn (print8nps et ::tutcmne). 

On pr'3.tiquer'l dc·nc ·:iinsi: 
Une n3.rine, puis l'�utre; ensuite les deux�· 1� fois. 

Expirer lenteiUent , �n cc·mpt�.nt llient3.leruent: I, 2, 3,  4, etc .. , 
jusqu' à la fin de 1 ·'3. respi:r:1ticn, suiv1.nt le rythme des !;>Uls�ticns du 

··coeur cu du tic-t�c d'une h0 rlc ge . Si p�r exelliple, l'expir'3.tion $e ter-
mine à 4 se conde s; à "4" f 3.ire un 

· 

Arrêt en cc�pt�t I, 2, �t p�sser à l' 
Insi?iration en ccmpt:lllt I ,2, 3, 4, puis f3.ire un 
Arrèt: retenir l'::tir inspiré en èo�ptant I, 2. 

. Auglllenter pro�ressiveru.ent les temps d' inspir3tic�n et expir:t-
ticn en lli a inten3.nt le u:.eme temps d 1 :1r�êt des deux seccndes environ. 

Naturellellient ces exercices se feront à l�air libre, l'hi7er 
dev�t la fenêtre ouverte, l'été dehors, si possible. 

�-�------�--�----

PROGRA\"uVlE POUR U11E JOURNEE DE TRAITEMENT NATUHEL .. 

�tin, dU lever: Un bain de siège froid (I8-20o), de·trcis à cin� minu­
tes; une cuiller � café d!�rgile, d��s �verre d'e�u (préparé 
la veil�a). Quelques exerqices respiratoires. . . . . . Petit d€ jeuner: Pommes et noix c:u. :3_U"tïre.s fruits de s3.ison, ou bcuillie 
de bl{ mculu, ou potage ép3is, cu p1.in ccmplet et miel cu 

Av3.nt 

Repas 

beurre·; infusic-n de thym ou de roms.rin.. 
· 

ch3.cun des deux rinci a.ux re -'3-s: Une t9.sse de tis9.ne "mél9.nge 
peur le foie" voir les articles pr�c€dent.s) IJ 

de m idi : Fruits fr3.is;. crudités diverses; céré9.les ou légumes 
cuits, 9.vec S3.lade crue; frcmage cu l9.it c3illé; fruits secs 

. ou pâtisserie da mén3.ge·cu �iel- · 

Goûter: L'éviter afin de ne p.'ls f3.tiguer 1 ' estv:lli. ac . A 1·3. rigueur, pren- . 
. dre seule�ent des fruits ou une infU�icn de thym. 

Avant· le rep.1.s du soir: Un. bain de pieds à 13 vigne rcuge (2 pc. ignée s 
. de vigne rcuge d�s la qù�tité suffis�nte d'e�u; bouillir 

.. IO à I5 IUinutes). 
Repds du soir: Fruits frd.is; crudités diverses; pot1ge épais (f3.cult3.tif) 

; légt.U1.es. cuits (facultatif); y3.ourt ou fruits secs c.,u mie l. ·· 

Boire J.e .w. o ins possible a.u repas, t3t seulement de 1 'e�u ci� 
tronnée ou l..i tisane pour .. "reins et vessie''. 

Après les repas: Un demi-citron d3.1ls une t·3.sse d 'e3.u chaude, avec miel 
1 .  
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ou sucre de c�e (t�cult�tif) ou·une infusion quelconque (thym, menthe. 
verveine, rom �rin, tille ul, camomille, hysope, etc. ) 
Soir, �u coucher: Une t�sse de tisane l��tive, si nécessitl. Un catapl �sme 

d 'argile sur 1� région à traiter plus spécislem ent. �insi, pour 
le traitement des yeux, on peut appliquer l'�rgile, un ·so ir à 1� 
nuque, un sc ir sur le front. (à la nuque le cat-:ipla.sme ser:1. épais 
de deux centim.ètres1 alors .que pour le front il le ser:::l d'un cen­
timètre à peine ) . Les premiers c�taplasmes sur le frcnt seront 
gardés seulement une heure à une heure et demie; c'est seulement 
après accoutumance qu'il .sera possible de les· l3.isser en pl3.ce 
toute la nuit. Pour 1� nUque, rien ne s ' oppose à ce qu'ils soient 
gardés toute la nuit, dès le début des �pplications, à mcins 
qu'ils ne provoquent une s ensation dés�gréa.ble ( no tamment refroi­
dissement ou énerve�ent). 
En CdS de dépression physique, fatigue, etc. , faire faire un mgs­
sage de la colunne vertébrale 1 avec un méls.nge de .deux parties 
d'huile c�phrée, pour une d'�il pilé. 

Cet article, extr�it ae "Vivre en Ha.nncnie" 5, rue Emile Level à 
Paris I7è, est publié avec l'aimable autorisa�icn de l'auteur, dont 
nous recommandons vivement la lecture de ses ouvrages ''Vivre Sain" 
et "Guérir et Rajeunir"; e n vante à notre Service de Livres Sélec­
tionnés. 

HYPOrHEBm SUR LA 'tROPAGATION LUMINEUSE. 
par René FRADEL. 

Après lg lumineuse réplique· de notre dévoué coll-3.bor9.teur, 
Monsieur René PRADEL, à l ' argument principal qui lui était oppo 
sé par Monsieur CH. NAHON (celui des gravimètres)1 voir notre 
numéro 32, une trouvaille aens�tionnelle vient d'e'tre faite ps.r 
celui-ci, m ais dans un domaine �utre que celui traité ici ces 
derniers mois ; signalons en effet,. que dans le dooument impnrt.g.n� 
ci-dessous, 1 ' is .otropie ·de la lumi ère , ahère à EINSTEIN, se �rou-
ve vérifiée ! ! . . 

N'oublions pas que ce problène n'est 9.ucuner.uent résolu. Et il 
n 'e st pas en voie de l'être, puisque les physiciens ergotent encore sur 
1 'éthe r. La plupart le ni'ent, par une ·sorte de snobisne 1 plus que par déduc­
ti on . Pour ceux là, l'espace est creux. Ils ne veulent point admettre qu'il 
puisse être e mpli d'un milieu fluide. P�r co ntre, ce sont les mêmes. qui 
co nçoivent la lumière comme une projection de p.g,rticules, dits photons, 
lesquels ont paraît;.-il une masse, et, (plus savoureux encore), sont "Pilo­
tés par des ondes" t • •  e Des ondes de quoi ? • • • Car ce ne peut pas être le 
vide, le n�ant qui ondule ! 

· · 

Quant aux photons, jaillissement de lumière, une seule éboile en 
�mplit tout l ' e space, puisque sa luminosité est visible à des d istances 
ccnsidér3bles, et EN TOUS INSTANTS puisqu'il n'y a pas de manques. A gauche 
, à dro ite . en avant, en arrière, au-dessus, au-dessous, tcujours et par­
tout. Dono. forcément, 1•espace en est plein ! · 

Ajoutez-y res "ondes pilotes", et sc-ngez que des éto iles il y en 
a des myriades • • •  Voilà un esp ace creux qui sonne plutôt le plein, et même 
l'�rchiplein ! Comm ent ose-t-on faire de la science avec si peu de logi� 
que ? f 
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Ce ci rej c int ce tte croymce s illip liste d'une attraction occul­

te entre les masses, sans mé c �i sme, s�ns lien, sans rien , et d�ns le 
vide absolu � Ce n1est plus de la science, c'est de l'illusionni�Le ! 

Et si je fais remarquer que l�attracticn est en �éalit8 une 
. fr.rce,. tl .  "pc us sante u, j 7 en connais qui montent s".lr le1.4:1:·s grands Ghe"'t::tux 
et s � écrient : Oh, force pouss�nte ou tiranté, c:est p�reil, puisQue 
l : e ffet produit est le même • • • P�reil ?!! ! ·�· Alors que ces i ll�sionnis­
tes requièrent un vide absolu pour leur attr�ction maglque, t �ndi s qu'u­
ne force centripète pc uss ��te exige un e sp�ce plein ! 

Pareil?!!! • • .  Pour la prop�gsticn lumine use , w� esp �ce creux 
et un esp�ce plein, çà ne peut p3.s être pareil ! .Cà V!3.Ut dcnc 19. peine 

- de s'en inquiéter . çt est pc urquoi votre serviteur, smis lecteurs, s'est 
att aché (et je m'en occupe encore), à déruc.ntrer que les a;,g,rées sont un 
phéncruène de pure �éc�ique, sans 1� moindre intervention de cette 
attraction �agique, à 1� f �çon d'une succion. · 

Donc, si le·s marées se p9.ssent d' :ittracticn , c'est que celle ­
ci est un ru.ythe, et par suite, que l ' espace EST PLEIN; se,.1 le condition 
possible pour que s ' exercent des forces centripètes ':po::.ss=tntes 11, assu­
r ..mt 1 '€qui libre de.s astres entre eux, et une p6sa.nteur 9 leuz· surf�ce • . 
Et du �êmc coup, c'est :e problè�e de 1� :�cière qul on peut abcrder d�u­
ne fdçon rationnelle. Finies alors, ces dissertations s��a fin sur le 
thème de l ' émissio n, ou ce lui de l ' ondul�tion, ou du cariage �d hoc de 

. ces deux qoncepts ., - .. 

L'émission est à re jeter catégoriquement, c'est franchement 
incohérent 6 Reste donc 13. vib-:-ation du miliet:. pcrt;eu::·, l1 Éther., M9.is 
cette conception rencontre certJ.ines difficultés aussi c Je crois qu ' on 
a grmd tort de s t acc::-ocher à cette id re de -vibrat-ion, po.r a11alogie �vec 
la propagaticn du s0n d�s liair� 

· 

L'air ·est un mil i e u ���stique, p�::-ce que ses compcs�nts, les 
·atomes, sont d es systèmes org3Ilis és � On comps.re scuvent, et avec juste 
raison à men sens, les atomes à des systèm es org.?..nisés <' 0:1 comp9.re sou­
vent, et .s.vec �uste r::t.ison:� les atomes à des sys·cèmes p:. s.nét aires �� On 
sait, .( et même on provoque artificiellement) que les électrcns gravi­
tanta peuvent p�sser d;un nive�u-à un autre, puis reprendre leur pl 9.ce 
gràce à cette ferce intra-atomique encore �ystérieuseo 

Donc·, les 3.tcDJ. es peuvent s;enfler cu se ccntr3.cter; c'est ls. 
raison de l ' é lasticité de tvute ms.tière. Mais l�éther lui, c'est le 
gr.J.in N6: de 1 t univers . Il ne f3.Ut pas le c onsid érer _COIDllie élastique, 
c�r celà suppose aussitôt que ses gr9.ins ne se touchent pas, et alors 
il faut encc re expliquer qu1est-ce qui ramène l'éc�rtement norm�l après 
cora-pression ou dépression, 

· · 

Gardons ne us de t·oü.jcurs verser d.ms 1 'a·c
'
cultism.e. 

J'ai entendu r écemment une conférence d ' un scientifique , ·un 
ancien de l'Ecole Polyte chnique, qui prône depuis longteillps l'existence 

... de l ' éther • • • ( communic ation à l'Académie des Sciences en I929), mais 
qui �nonce· que 1' éther est i.ml:uat€rie 1 et de densité zÉro ! Ce sont là 

·las c aract �ristiques du néant4·Qu1est-ce qui peut exister effective­
ment, et n'être peint matériel et de densité z€ro ?? • •  h Il.faut demeurer 
r é aliste . 

' . 
. L'éther est bie.n mat friel, -et il a une masse et une densit€-. 

Ce qui ne signifie pas qu'il scit·pes9.nt. Une masse n'est pes 9.nte que 
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si elle est org�nisée, cornue les �tomes. 

J'g_i mcntré p'3.r les Nos 6, II,· et I6 de Lumières d3.ns .13. !h�it, 
qua l'éther peut êt�'e considér€ cQmme un sab:!.e hyper fin .. Q"'J.i ne s �est pas 
extasié à regarder l'�cou:o�!e�t dans un sab l i er ? Ce n�est p�s de ��e�u, et 
pcurt3..nt çà e c ule cornrue tel. On S;·3.ttend a ch2.aue inst-3-!l"t�. de vcir la S3.ble 
s•�ttêter, se cc incer d�s i '�troit p�ssage .. • o 

·
M�is non, tcut s!écc�le jus­

y_u i au dE-rnier gr.lin. c�est là un bel exe!hple de fluidité� 
r,'expérience de la ili�ppemonde (pes�nteur �rti�icielle, voir N° pré­

cédent) réussird.it .:tussi bien avec du sab :e au lieu d;ea.t:., Bian sur, on ne 
· pourrdit pas utilise r de l�essence pour les ruers; mais les o�jets e� liège 

S8J:"a.ient rendus pt;sants, pd.reilleUJ.ent·. L'ennui, c'est qu;on ne voit pas au 
trdv e rs du Sdble. 

Les N°s 6 et II lli cntrent que dans cette conception, la propag�tion 
instantanée est raisonnablement concevable, attendu que le grain d:éther est 
incompressible. J'ai d éru ontr é que c ' est 1 'élasticité qui est responsable des 
"tanps" de propag3.tion. 

Un corpuscule qui, par €lastici té, re pre nd sen �rolurue ini ti9.l, re­
présente une force, l3.quel:L.e, appliquée à dlautres corpus8ules, ne peut que 
leur communi quer un mcuvemen.t prngressi:f, ce qui deiL.ande ttn terups, 
Mais dans un milieu s�s él�sticité, théorique�ent 1� tr��Sffiission est ins­
tmtan€e. 

Cepend�nt, 1·1 lum:.ère, quci::rt::.e rapjde! n ' es� p.9.s inst3.nt3.née 1_)Uis­
que nous pcuvons lui 9.tt�ibuer une vitesse. Al c rs � l1Pther est-il élast1que 
tout de ruêiL.e ? • • •  Ncn, il n r""' a pg,s deux pc ids. déux mesures .. , Il ne saura.it 
être él�stique, sinon il ce3�e d�être l!élément universel N°!. Ou bien c ' est 
qu'en lui pr ète des qua�it5s cccu�tes, et dès lors en tourne le des à la 
Physique, science expliè··l.Jvi. "'re .. 

Ce qu'en peut penser, c : est que la vitesse que nous déduisons de 
différents procédés, N iEST QU 9 1Th�  APPAt1�NCE � Je lli 'explique .. � d 

La lUwière, c'es� au peint éruetteur1 l1acticn d ' atcm es qui, peur 
une rdison quelconque, son·tï da:1s un état p3.rticul:..er s tel 1; �ne ande scence. 
C ' e st une caecdde entreten�e1 de sauts des e:ectrons sur divers niveau:�, ce 
qui, c'est fc,rt ccnnu r.uainte:J.ant, est génér:1teur d�cndes. ( Quanè 2e dis "on­
des 11, j 1 enten ds tt action à distanoe 11 de ces atomes e:ccités, sur d 7 9.".ltres ato­
mes élo ignés ) . Par exempÈ, :es atollies qui s'agitent dans le filafuent d'une 
ampoule allumée, et qui actionnent lcin de là, les atomes de notre rétine. 

Ou enco=e, c�r c'est identique, ceux da l�antenne d'un émetteur ra­
dio, qui 9. gr3.nde distance, ·fe nt vibrer ceux des 3.ntennes réceptrices:! 

Il y a action d 7 un peint à un autre , mais ce n'est peut-être pas 
nécessairement par ondes, ccmme on le conçoit h3.bituellement� C9.r, si l'ethe� 
qui relie émetteur et récepteur n'est pas él3.stique, les atomes constitusnts 
toutes matières, le filament de ·l':nnpoul'e, nos yeux, les antennes, le sont 
eux. 

On peut donc les représenter p�r des petits pendules, tels que sur 
la figure page suiv �nte • • • 

Leur supportS, n'est pas pgrfaiteruent rigide. Aussi le peint FE, 
suit quelque peu les oscillations du pendule €metteur, et, p9.r la tringle ri­
gide tranSlliet ce mcuvellient au point FR du pendule récepteu�. 

Cette transmission� collinarativement à l ' ine rtie des pendules, on 
. peut la considér8r cclliWe instant�née. Néanruvins, il faud�� un certain temps 
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pour que le pendul e r fc e pt eur pre nne une smp l i tud e éga2.e à c e l l e de 1 ' ·é­
m e tt eu:::- . Il se m e ttr.3. en route progre s s iveru ent , c orun e  "J.ne b al s.nço ire 
qu ' on €l s.nce • 

Si l ' o n a not é  l e  m cm.ent où le p endule ém ett e ur �.1t é l anc é , e t  
l e  lli Ohl e nt o ù  l e  pendule r é c e pte ur �cQuie rt �xne o s c i l l at i on é gale à c e l l e  
d e  l ' é:h e tteur , et que c e  teru p s  vaut par e xeu... p le 5 s e c cnde s ,  nc us pourrons 
conc lure ,  ( c cilli. e on le fait pour 1 3. · lUlli i è re ) que l a  vi�e s se de pro :ç> aga-
tion e st de : · 

20 lli è tre s ( d i st ance s épar�t le s deux pendu le s )  que d ivi se 5 s e c on­
de s . 
Nou s  d irons a. lc.· r s , fr équence = 2 b 3.ttem ent s p ar s e c onde : 
Pui s ,  lc ngueur d ' c nde = vi te s se d e  prc pagat icn d ivi s ée p 3r fr éque nce , 
so it 4 lli : 2 = 2 ru è t re s . 

Vou s vc ye z d!ll i s  le c � eur s , qu : 3.""re c c e tte hypc thè s e · de transm i s­
s ien inst ant d!lé e , e n  c bt ie nt t o ut; p:1re i l leru ent l e s C 9.T.' 3.'3 t é := i st i que s hs.­
b itue l l a s d e s onde s .. Pa.= c ons éq�e nt , l a  ...,-j_te s se de 3 00 c GOQ Km/ se c que 
nnu s attr ibu 0ns à l a  lum i ère , n � e s t fort prob s.o le1�1 ent q_ue c c n"J"e nt ionne l- · 
le ; t c ut c 0mme c e lle trouv ée i c i  pour l a  pro p ag3.t ion de l :  illl pul s i c n p en-­
dul aire . 

I l  n ' y  a p a s  de vite s se de prcpagaticn , pu i squ 7 e lle e st instan­
t �née . Ce . que nc us m e suro n s t s ans nous e n  dc ut e r 1 c = e st le t emp s qu ' il 
faut aux �t 0m e s d e  ne s yeu;c , cu d e  ne s 3pp s.re i ls ,  pour o s c i l le r  �ve c une 
am p l itud e suffi s 9.nte pcuv 9.nt d é te rm ine r e n  ncus l 3.  s e ns at ion de l"..ll!l i ère . 

ET c rE ST CE TEM PS ,  DE ffii S]i D �MiPLITUDE � QUI V ARIE SUIVANT L A  DI ST�l'fCE , 
ET NON LA DUREE DU TR AJET . 

I l  var ie p3r d in inut i o n  d ' éne rg ie , r é su lt ant de l a  d i sper s ion 
dans l ' e sp ace . L ' int e ns it é d � une s curce lum ineu se d i.lli inue su iv :mt l-9 c ar- · 
r é  de la  d i st �nce . S i  e l le e st de 6 4  à I m ètre , e l le n : e st p lu s  que de 
I6 à 2 .D.i. ètre s ,  7 à 3 IL ètr e s , I à 4 m ètre s , e t c , e t c . 
Pour im age r e e tte d i sp e r s i on ave c le s p endule s ,  d i s ons que l a  tr ingle de 
tranSlli i s s ivn se pour suit par deux autre s tringle s ( e n po int i l l é s sur fi­
gure ) l e  sque lle s s e  cc nt inuent a.u s s i  p �r deux tringle s ch3.Cl!ne , e t  ainsi 
de 8Uite . Le s pendule s  é lo ign é s re ço ivent t c. u j cur s une iw pul s i c n  instan­
t �ée , m di s  affaib l ie , e t  il faut un tellip s propurt ionhe l l ew e nt plus l ong 
pour l a  pri se d ' dW p l itude . 

Donc , c c n c lucns : Le grand lliystè re de l a  lum i ère t ient d ans no­
tre m auvai se int erpr état ion . Ncus voul ons ab so lum ent , que du pe int é­
cl air ant au p o int é c � airé , i l  y a i t  chem inem e nt d e  QUe l que c ho se , onde s 
ou part i cule s , te l le c oureur o lym p ique p Q rt ant le fl smbe au o M a i s  c ' e st 

· le s onneur d e . c l 0 � pë qu ' il faut évo que r • • •  D è s  qu ' il t ir e 1 3  c o rd e , ls. 
tract i � n arr ive in st ant �érue nt à l a  c l c che . M a i s  l e  sonne ur d o it t ire r 
p lu s i eurs fc i s , avant que l a  c lo c he s e  b alance suff i s a.Irlfue nt e t  que re te n.-, 
t i s se le rem ier e cu • ··" . .  ,: . . _. · -�-. -· · · · 
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LE RATI ONA_T; ISME ET LA PLURALITE I'E S M ONDE S HP ... B:T�§ ,. 
par Pie rre GUERIN .  

Char g é  d e  Re che rc he s à l ' Ins t itut d ' A s tr o p hys ique de Pari s .  

D ans notre pré c éde nt nun1 ér c , nous ave ns s ig:ns.:!. é pg_:.� e rreu= 
la pub l i c s:t i c n.  ·� := m o i s - c i  d .1 un im p o rt ant d o ct'!Ille nt c once T.nent le s 
''Myst 6 rieux Ob je t s  C é le ste s 11 � Le d o cum e nt 9.ua ue l nous f 9. i s ions 
all us ion é�ci� c e :ui que no s le c t eur s trc �veron� c i- de s s ous � 
Le I5 Nov�rubre de r:J.ie r ,  l ' astron Jme Pie r::-e Gtï]:�:N ,  de l ' I nst i­
tut d ' Astrophys ique , a fe .. it de ... ,j··a!lt l '' Uni on R 9:!:; i on. g, :!. i. s"!ïe , 1me 
C?nfé!e !lce a.b s o lurue !lt ré"ru lut i o!l.:1�·-:.:-:-e , qui a b c�J.leve r s é le s ·  
cne rcneur s. et sav�t s de ce tt e � s s o c �at i on . P�e�=e GUER IR n ' a  
j ë:Ull.d. i s  fait al lu. s ic n a UA "Sou.c 0upe s vo l 3.ntEJ s ir , m a. i s  l '  :tb out i s­
s era. ent l c g ique de ce tte c o nfé re nce é t a it b :!.e n  ce :!.. à. .,  Vo i c i  d l im-

. .  p ortdDt s e xtrait s de ce d o cum e nt • 

. C 7 e st un trè s gr�nd horu�eur p e u� m c i .que d ' ê�re c e  s o ir l ' invi 
t �  d e  l ' Uni on Rat ional i ste , m a i s  a�s s i  une l0urd e  cha� ge , C ar m a  seule 
s�é c i al i t �  e st l 1 astro phys iq�e s o� :e suje t dent je 7 �ls vc u s  e ntre t e nir 
d é'b orda l argeme nt sur l a  b ic lo gie et la phi l o s o phi e . Je va i s  à c nc d evo i::: 
lli arche r  sur le s p late s-band e s d e s  sp é c ial:t ste s e n  ce s ru 9.t j_ ère s , ce qui 
r i sque ra de ru '  at·t irer , d e  leur p art , des c !" it iqu e s  j_nd ign � e s - ou p i s  e n­
c o �8 , c c nde s c e nd��t8 s !  Je s o ll i c it e  d un e , d ès à pr é sen"!ï , leur indu lgence . 
� è.i S il y a p :!..us g�ave : s i  l ' é tude phys ique d e s p l anète s e st tro p e c uve nt 
c cns id é � ée che z le s ast:-ont ru e s  c omme un su j ..:: t m ineur , e l le e st dt!. m c  ins 
re c c nnue c oru.ru e  un su je t de s c i ence ( e t  nc: tre c c l l ègue e t  êl!l i.  SCH...L\.T ��AN 
n ! a  pas d éd aigné d 7 y c c n s a.c re r  u n  ou-vrage ) ,  t and i s  que l ' étude de la vie 
su::' le s p lan è t e s e st re st ée si �ongter.:. p s  e n  de hcr s du ch3Inp d t app l i c a­
t ion d e  _ l a  s c ie nce , qu c e lle ap pard{t enc c re t aux yeux d e  be auc oup d i as­
tronom e s ,  ·c <..mru. e  un su j e t  d :  amus eiU ent , s omru e t cut e pas tr è s  s {r i eux , Je 

r i sque d onc ce s<.. ir i c i , ni p lus ni �c ins que m a  b e nne r �putat ion ! 

Cette att itu d e  de s astrcncUJ. e s à l ' é gard de s r e c he rc he s p lané­
t aire s e st d ' a i l leur s , pour une part , re sp c n s ab le du pe t i t  nc.rubre d ' as­
trC' phys ic.i��ns qu i s ' y s �..."lnt c c n s 3. cr é s  e t  de la lenteur de s prc· gj' à S  .a.� c c��� .... 
p l i s , E n · vo ic i un exemp le r �c ent . Le s travaux d e  l 1 Am éric ain SINTON sur 
Mar s , dent je vou s par le r �i b i e nt ôt et qui dat e nt d e s  années I95 6 - I 95 8 , 
or;tt .néce s s it é un appare i l lage phc to P le ctrique qu i aurait sans d out e pu 
être m i s au po int i l  y a p lu s  de d ix sns ; e t  lc r sque SINTON a m L nt é  c e t  
� ppare. ill age . sur le t é le sc c pe gé ant d e  5 m d e  d i 3.IDè tre d e  Palcm ar , l a  
d ire ct ion d e  l ' Ob se rvatc ire n e  lu i a ac c ordé l � ins trum ent qu ' e n f in d e  
nuit ,. e t  p e ur une quin za ine de j c urs s e u lem ent . Eh b ie n ,  malgr é  ce s e n­
trave s - souve nt inc c nsc iente s - appc rt ée s à l a  re che r c he p lané t a i :-e , · 
ce l le-c i n ' e n  a pas m c.. l. ns prc : gre s s é , à 1 ' im age de s autre s branche s de · 

. 1 ' astre phys ique , e t  s z i l  fut une épc que o ù  le prc b l èm e  de l a  Vie d an s  
l ' Un iver s  re st ait e nt i èrem ent s p é cul 3.t if , ce tte épc. que e st révc lue et 
il e st terup s que chs.cun e n  . Prenne c c·nsc ie nce . 
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Je ne m ' attache rai pas ce so ir à vous pr é se nter le s asp e ct s  �n­

c iens de ce pr8 b l èm e  . • L ' op inié-n de s phi lc scphe s  gre c s  cu d e s s a-v-an-�c s  du ; 7 è  
s i ècle  sur 1 ' habitab i l it é  de s m ende s e st sans dc ute int é�e s s ante à con!la. :>.:; :�-� 
, e l le n ' e st ce pend ant d ' a.ucun pc. ids en ·re ga.rd de s cc nq�ète s r é ce :J.te s à.a 
1 ' a.strc'"physique • Ce p end ant je m '  e :t'fo rc erai de ne pas vc "C. .J  e:1 fa j_re un e x-p o  .:.J t. 
trc p aride de ce s d éocuve�te s ré c ente s ,  s n  :re plaçant t o"C. �i cu:':' s GE-- : l..e s- c i  d e.�1.::: 
leur contexte r�t i c na l i ste , ce qui · me  d o iUl-3 r.s. 1 ï c cc :ts i c n  de -:r é 1\1têr un c e x· �· 
t a in nombre d ' e rreurs c ommunément répand�e a ,  �u su j e t  de la na.tu�e de la v �  
sur M ars e n  part i cul i er . 

Ce pend ant , un te l m e de d ' e xp o s it i c n ne suffi�a it pas à just ifie r 
le . t itre de cette cc nfére nce • .  Auss i  a ie � J  le s ccnc :us i c ns a·�que ll e s j 1 arri ­
varai à l ' is s·ùe d e  cètte é tude d e  la Vie dans l 1 Univers te ndrc,nt- e l le s à 
p: ... ou,re. r que la p l'tj_� .. a.J. i·c é  d e s  m e nde s ll::tb it é s imp l ique une révi s ic n  prc fc nde 
de !lo tre ccnce pt icn t:;:'aà it J:c. nn� ll.e du R at ic n a. l i sm e  hér it ée du I 9 €m e  s i ec le � 

. .  E �  s i  j e  pui s  vous e n  a.-.rL ir c c  U:'lainc,l , j • aurai s.tte int �e but que je m ' étai�  
. . fixa ct Ivi a.is ayant d � abo rda� c et :1spec t  phi lo scphique de la q.ue st icn , i l  m e  

faut e !.l  épu i s e r  lt: s aspe ct s 3.st�C;nom. ique s et e xalli ine r tc ut d ' 3.bc rd aye c vc. uE 
le s pc s s ib i l it é s  de vie · sur ld·s p lanète s ,  ne s vc. i s ine s . . 

x x x . 
Jusqu ' à  une date ré cent� , le s s avant s e t  le s vulgar i s at eurs , qui 

ont abo rd é le prc·b l èru e  de la Vie dans l 1 Unive rs o nt pe s é , e n  g énéra l , ce 
prcb lème en téi"llie s  d 1 hdb it ab i lit é de s p lanè t8 s .  D ire qu ' une p lanè te e. st·, ou 
n ' ast pas hab it ab le , c ' e st re chercher si le s ccnd it ions . phys ique s à sa sur� 
face o ffrent le s c c nd it ic.ns g én érale s ind ispensable s 3 la vie et à la repro­
duct icn de s e sp è ce s terre stre s .  C ' e st l à  une prem i ère spprc che du prob l èm e  
d e  l a  Vie d ans l ' Unive r s  e t  c ' e st une app:r:c. che né ce s saire .. Nc us ne c o nnai s­
sons e n  e ffe t , pcur le moment � q·.1e :e s fc ::m e .s de �a vie t er-r e stre e t  il  ê st 
t c-·ut 3. fs.it nature l d a  se demanàa r e n  p:ceill :.e r l ieu s i  à. ' autre s p lanète s 
pré se nte.nt le s cc·nd it icns re qu i s e s peur aor ite r  une vie id ent ique à la vie 
terre stre . 

Le s être s viv�nt s , animaux ou vég ftaux , qui peup lent la surface 
de la Te.rre , se nt fe rm é s en grandé p art ie de m 3.t i èl"e s organique s dont 1 � édi­
·fice · mc l é culaire e st ext êruem ent cc1mp le xe e t  frag i le . Ce-rtaine s d ' e ntre e lle s 
c omm encent à se d is s o c ier à 40 ° et l ' en sait que le p lus sûr moye n  de tuer 
le s·· être s le s p lus r é s i st ant s e st de l e s  scuru ettre à la t em p érature d '  ébul- · 
l it ion d e  l ' e au .  n � autre part , lcrsq_u ' cn soum et le s être s vivant s  terre stre s 
à un . frc. id r ig.c.ureux , l eur act ivit é . b i c  lc. gique d i.Iu inua C( ns id ér3.b leD.Lent _ 
Cette prc pri ét é  t ie nt au r0 1e fc ndament.a.l jcué par l ' e au d ans la c c nst itu­
t ic-n de leur s c rga.n i srue s . On s a ït en e ffet que ce l iquide entre , peur une 
trè s .  ferte prc.pc,rt it.n , d ans la cc..llip c... s i  t i-e n  de s t is su s . · 

Ce pend�t i l  faut se garder d e  m é c ( nnaitre la s po s s ib i l it és d ' a­
daptatit n de l a  vi� terr� stre . Sans �êwe p arle r de cert ains m i crc - c rgsni �e s  

• qu i . sub s i st ant dans un fre: id intense e t  une �tUJ.<.. sphère u ltra-r3.r éfi ée , "d e s  
aniruaux d ' un é che lc n. évc lut if aus s i  é le vé que ce lui d e s  inse cte s ,  é cr it le 
pr oi'21 s s eu:::- R émy CHAUVIN ( "La Nature 11 de d é cellibre I9 5 9 , p .  5 3I . ) ,  peuvent 
man�. fe st ar une r é s i st ance fç rt étt,nnante auss i ·. Certains mc u�t ique s se d é­
ve. loppent dans 1 ' e d.U de s geysers d ' I s lande à +  5 5 o ( • • . • ) • Un as se z gro s . in­
.se cte s Q�llob l atta , ne vit que d s.ns la ne ige d e s névé s ( �  • •  ) , mais i l  
me u�t s i  l · on êleve que lque peu ld temp ér�ture au-d e ssus de ce l le de la gla­
ce fo nd�nte . Le s flaque s de p étrc le e ll e s-même s · sont p eup l é e s  par. la m oucb.e 
l?s i lope , d ent . le s larve s ne vivent b ien qu ' en pr é sence d e  p étro le e.t renfer-

• ment le s sy.mb ic te s · qu i hydro lysent gai ll a.rdement • •  - la p araffine ! Q11�nt auz 
rad i at ïc ns· , per scn.ne n �  ign( re que le s inse cte.s suppo rtent a i s ém ent un taux 
d e  roe ntge ns qu i tuerait �us s it ôt tous le s m ammi fère s .  Enfin , la raré fact ion 



• 

- ! 4 � 
à e  l ' air n ' e st pas nc.n p lus un t bsta.c le à l a  vie e nt oiac lc g ique ; s a it- o n que 
b e aucoup d ' inse cte s suppv rte nt , pend s.nt plus ie urs jcu::r s  9."..1 m o ins , :e Yiè e 
de l a  P0lli pe à e au s è:Ul s en p ér ir ? N ' y: a-t- i l pe int d ' e au l ibre ., cu tr (: s  peu 
d aLLs le m i l ieu ? Le s T énébricns de la far ine s è che se dC'or0u i l le rL nt .�:. 1 !  a i-­
dt: de l t � dU IL. é t abc lique ,  s c u s- pro duit d�s r é act i ttns dè leur chim i sm e  al ilu e n­
t ai ra " .  

Ce pend �nt , quo i qu ' i l e n  so it èe ce s pc s s ib i l it é s  d ' �d apt �t ic n ,  
le fact eur température d emeu rè t cu j curs d ét e rm inant , e t  l 1 c n p eut �ffirm e r  
qu e s i  la sul"face è � un e  p l 9.nète e st p o rt ée à une tem p érat u�e sup é:l"' ieurt; � 

� + roo o  ou i nfér iaure � - ro o o , pe ur prendre d e s  c h i ffre s rend s , catt e  p l a-
• nète e st impro pre à l a  vic t erre st re . · z "' � 

C ' e st le c �s d e  W. arcure , trè s  pro che du S( lo i l ,  quas im ent s ans . 
atm o sphère , · e t  o ù  l a  teLip érature sur 1 ' hézt i s p hère € c l ai:r é  at t e int ce l le du 
p e int de fus ic n d e  l f é t 9.in .. C ' e st ég 9. l 0rü cnt le c a s  d a s  gro s s e s p la!lète s :  
Jup i te r ,  Saturne , Uranu s  et Ne ptune , qu i se nt d e s me nd e s gl �c é s d ' hydrc g ène 
e t  d ' hé l ium l iqu ide s e nt c u::r é: s  d ' une é p a i s s e  3.tr.J. c sph.ère Cl ms laque l l-a flct­
t�nt de s cr istaux d ' amruoniac e t  âe m ét h ane . C ' e st €g a lem ent le c �s du mys­
t ér i eux Plutc n , p l�s frc id enc c re . ( La rn 3.sse de Plut on , c a lcu lée d 7 apT è s  le s 
perturb at i c ns qu ' e l le �pporte au m c uvelli ent d e  Ne ptune ; semb le b e �uc o up trop 
grande eu égard au d isw ètre (w e suré ) d d · la p lanète : 1� dens it é que l ' on en 
d �duit d é pa s se e n  e ffet ce l le de t cJus le s cc- rp s sc l ide s c o nnus � On a suppo ­
s é , pe ur ce tt e rai sc n ,  que la surface de Plut c. n  e st e nt i èrem e nt re cCtuve rte 
d t une c cuche de g lace qu i ré fléchit sp é cul a ir am ô nt 1 :1  lurr1 i ère· sc l a ire . Le 
d iaw ètre me sur é se rait � ins i s a n s ib lam ent infér ieur au d iam èt re r €e l . M ai s  
ce c i  s8� b le en cc ntrad ict ic n ave c la pré sence de tache s sur la p lanète , d é­
Ia outr ée p ar le s Vdriat iL.·ns d '  é c ldt de 1 ' astre due s à sa re tat i e n sur lui­
ilWrue.) . C ' e st e nfin le cas d e  t c,us le s sat� l lite s c o nnus . 

· ( à suivre ) 
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